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Zygène de la coronille  
sur le lotier

Primevère Lézard  
des souches

Pie-grièche 
écorcheur

Coccinelle Sauterelle Lycénide sur un
bleuet des champs

Eglantier Alouette 
des champs

Lièvre d‘Europe Rougequeue
à front blanc

Abeille

1   Pâturage extensif. 

2   Prairie sèche, prairie maigre. 

3   Prairie marécageuse / surface à litière. 

4   Prairie peu intensive. 

5   Espace non semé. 

6   Bande herbeuse sur terre assolée. 

7   Bande herbeuse, refuge pour petits animaux. 

8   Jachère florale ou jachère tournante.

9   Race bovine rare. 

10   Arbres fruitiers à haute tige. 

11
  Surface viticole. 

12   Haie. 

13   Tas de branches.  

14
  Bande herbeuse. 

15   Tas d’épierrage / murgier. 

16   Mur de pierres sèches. 

17
  Sol. 

biodiversité !
Ici, on cultive la  

biodiversité !



La biodiversité, c‘est : 
n   la diversité des écosystèmes (habitats tels que l’eau, la forêt, l’espace alpin);
n   la diversité des espèces (animaux, plantes, champignons, micro-organismes);
n   la diversité des gènes (races et variétés d’espèces sauvages et d’espèces utilisées par l’agriculture).  

A quoi s’ajoute la biodiversité fonctionnelle : l’interaction des espèces, races et variétés dans les écosystèmes, par exemple les abeilles qui pollinisent les 
fleurs, une jachère florale qui attire de nombreux organismes utiles, une haie qui retient l’eau et protège le sol de l’érosion …

L’agriculture a besoin de la biodiversité
Diversification des habitats et des espèces, races, variétés et écotypes aux diverses propriétés génétiques garantissent la fertilité à long terme et la stabilité 
des écosystèmes. Plus grande est la diversité, plus nombreux sont les choix possibles pour la nature et les agriculteurs. Et meilleure est la capacité d’adapta-
tion, par exemple lors de changements climatiques ou en cas de maladie ou d’attaque d’organismes nuisibles. A long terme, la production d’aliments de 
qualité est également mieux assurée.

La biodiversité a besoin de l’agriculture
En Suisse, les endroits où la nature est laissée à elle-même retournent généralement à la forêt. Là où l’agriculture a créé un paysage ouvert comprenant  
de petits éléments de structure, une grande diversité d’espèces végétales et animales s’est développée. Cette biodiversité recule en cas d’exploitation trop 
intensive. C’est pourquoi une exploitation durable et proche de la nature représente un réel avantage pour la diversité.  

Une prairie multicolore, des papillons rares, le chant des alouettes, le parfum de la camomille et de l’origan… la biodiversité est un trésor qui recèle des 
merveilles. A nous de les découvrir et de les apprécier! Elle vaut la peine que nous nous engagions en sa faveur.

La diversité de l’agriculture suisse 
Pays de montagnes, de collines et de vallées, la Suisse présente une grande diversité naturelle. Grâce  
aux agriculteurs qui exploitent la terre en harmonie avec la nature, nous sommes doublement gagnants : 
par la riche diversité de plantes, d’animaux et d’habitats naturels ainsi que par les nombreuses denrées 
alimentaires de qualité qu’ils nous fournissent.
Depuis des siècles, les paysans tirent parti des ressources naturelles du pays pour l’élevage du bétail, la culture des champs, la production de 
fruits et légumes ainsi que la viticulture et l’exploitation forestière. Des surfaces vallonnées du Plateau jusqu’aux pâturages d’altitude, les familles paysannes  
ont partout défriché les forêts et cultivé les terres en s’adaptant aux particularités de leurs parcelles. Grâce à l’assolement triennal, nombre de petits champs et 
prairies se sont constitués, délimités par des haies, des bandes herbeuses ou des murs de pierres sèches. Une riche biodiversité s’est développée sur ces terres 
agricoles diversifiées, reliées par des haies ou des ruisseaux. Elles ont conféré à nos paysages leur caractère unique.

Aujourd’hui, pour rentabiliser un domaine agricole dans un marché globalisé et être à même de livrer toute l’année des produits alimentaires  
à bas prix, il faut pouvoir l’exploiter de manière rationnelle. Ce n’est possible que si l’exploitation dispose de terrains étendus, plats et dépourvus d’obstacles.  
La rentabilité demande également de mettre en culture des prairies grasses où poussent des espèces végétales peu nombreuses et à haut rendement et de 
n’élever que peu de races performantes de bovins et de porcs. Là où la terre trop difficile à exploiter reste en friche et laisse la forêt reprendre le dessus, où la 
diversité floristique des prairies maigres fait défaut et où les anciennes races rustiques disparaissent, la biodiversité s’appauvrit. Et avec elle, en fin de compte,  
la productivité à long terme des terres cultivées.

C’est pourquoi les paysans suisses cherchent aujourd’hui à concilier productivité et biodiversité. Ils veulent exploiter la nature en vue d’un appro-
visionnement alimentaire suffisant et de qualité tout en pouvant vivre de leur travail et de leurs prestations. Ils entendent également conserver une riche biodiversité, 
afin d’assurer à long terme une production alimentaire la plus naturelle possible. Ce choix, de prime importance pour toute la société, exige la participation de tous :

n  Les familles paysannes. Dotées d’un esprit d’entreprise et respectant la nature, beaucoup de familles paysannes rejoignent des programmes exigeants 
– allant au-delà des normes écologiques élevées prescrites en Suisse – en faveur de la biodiversité, comme IP-Suisse ou Bio-Suisse; ou elles cultivent des 
anciennes variétés végétales et élèvent des races animales rares.

n  Pouvoirs publics. Dans l’intérêt de tous, les pouvoirs publics mettent en place une politique et des mesures financières relatives à l’utilisation durable de 
nos ressources naturelles, aussi bien en faveur d’une production alimentaire de qualité que du maintien de paysages naturels et ruraux diversifiés. Ils 
dédommagent également les paysans pour leurs prestations particulières en faveur de la biodiversité.

n  Transformateurs et détaillants. Par leur assortiment et leur politique des prix, transformateurs et détaillants doivent soutenir et promouvoir une pro-
duction de denrées alimentaires favorable à la biodiversité..

n  Nous tous, en tant que consommateurs. Nous voulons continuer à admirer la diversité des habitats, espèces, races et variétés. Si nous apprécions les 
prestations des paysans suisses en faveur de la biodiversité, nous achetons des produits régionaux ou de saison et sommes prêts à payer un juste prix pour les 
prestations écologiques.

Impressum. Édition : Union Suisse des Paysans USP; Office féderal de l’agriculture OFAG. Texte : Jürg Rindlisbacher, LID. 
Illustration : André Hiltbrunner, Berne. Graphisme : atelierQuer, Rena Witschi. Adaptation et diffusion : Agence 
d’information agricole romande AGIR, Avenue des Jordils 3, Case postale 128, 1000 Lausanne 6, tél. 021 613 11 31,  
info@agirinfo.com, www.agirinfo.com. 
Plus d‘infos sur l‘agriculture et la biodiversité : www.agriculture.ch; www.agirinfo.com; www.ofag.admin.ch;  
www.biodiversite2010.ch; www.ip-suisse.ch 

10  Arbres fruitiers à haute tige. Les arbres fruitiers à haute tige ne 
facilitent pas une exploitation du verger aussi rationnelle que les arbres à  
basse tige mais ils permettent de sauvegarder des variétés de fruits rares et 
anciennes. Ils constituent aussi un habitat important pour les oiseaux tels le 
torcol fourmilier, la chouette chevêche, la huppe fasciée ou le rouge-queue  
à front blanc qui se nourrissent également d’insectes nuisibles. A l’ombre  
humide des arbres fruitiers, des plantes spécifiques se développent.

11  Surface viticole. Lorsque le sol, sous et entre les ceps, est enherbé  
et exploité avec ménagement, la biodiversité se développe particulièrement 
bien et les plantes rares sont nombreuses. Dans de nombreux endroits, ce sont 
les moutons qui coupent l’herbe. Les arbres fruitiers, les buissons et les haies 
au  bord des vignes, ainsi que les murs de pierres sèches du vignoble amélio-
rent également la biodiversité. Une riche bio diversité réduit le risque de mala-
die de la vigne et augmente la qualité et la richesse en nutriments du vin.

12  Haie. Une haie est constituée de buissons et arbustes indigènes; les 
épineux sont importants pour des oiseaux comme la pie grièche écorcheuse. La 
haie consolide le sol, empêche les glissements de terrain et de neige, freine le 
vent, diminue l’érosion du sol et l’évaporation de l’eau, favorise la formation 
de rosée, améliore le micro-climat et marque le paysage de son empreinte. De 
nombreux animaux y trouvent nourriture, abri et refuge lors de déplacements, 
ainsi qu’un site de nidification. Une haie est particulièrement utile lorsqu’elle 
relie différentes surfaces écologiques.  

13   Tas de branches. Constitué de branches provenant de l’entretien des 
haies, le tas les complète. Il est le plus souvent rapidement colonisé par des 
oiseaux, reptiles et insectes. La pie grièche écorcheuse y fait son nid sans utili-
ser la moindre feuille verte.

14  Bande herbeuse. Une large bande herbeuse le long des haies et des 
forêts constitue une transition vers une zone de culture intensive. Grâce à sa 
riche diversité en plantes et insectes, la bande herbeuse offre une nourriture 
abondante à de nombreux habitants des haies et lisières forestières.

15  Tas d’épierrage / murgier. Le tas de pierres accumule la chaleur et 
offre aux reptiles abri, refuge, lieu pour pondre et se chauffer au soleil. On y 
trouve des plantes qui ne poussent pas dans la prairie en raison de la con-
currence, par exemple le thym, l’hélianthème ou l’orpin âcre (poivre des mu-
railles). Les tas provenant d’épierrage sont souvent recouverts de ronces ou de 
roses sauvages et peuvent former des associations de buissons ou de haies.

16  Mur de pierres sèches. Autrefois, on construisait souvent des murs 
de pierres entassées pour délimiter les pâturages, alors qu’aujourd’hui on les 
délimite simplement à l’aide de clôtures. Les murs de pierres sèches qui ont été 
conservés abritent nombre de plantes spécialisées, lichens et insectes.

17  Sol. Un sol sain est à la base de la production alimentaire et est égale-
ment important pour l’inter ac tion entre plantes et organismes vivants. Le sol 
est meuble, parcouru de racines et riche en champignons, petits animaux et 
micro-organismes qui décomposent et transforment les substances organiques. 
L’exploitation en douceur du sol et l’utilisation mesurée d’engrais contribuent 
à maintenir à long terme un sol sain et fertile.

1  Pâturage extensif. Il produit moins de fourrage pour les animaux de 
la ferme mais offre un habitat plus important aux insectes et autres animaux 
sauvages. En effet, on y trouve de nombreux types de graminées et de fleurs 
sauvages, plutôt qu’un nombre réduit d’espèces consommatrices d’éléments 
nutritifs. Le pâturage extensif est en outre parsemé d’arbres, de haies, de tas 
d’épierrage ou de zones humides qui of frent abri et nourriture à de nombreux 
animaux sauvages.

2  Prairie sèche, prairie maigre. Cette prairie extensive se rencontre 
aujourd’hui le plus souvent en région de montagne. Elle n’est pas fertilisée et 
accueille de nombreuses variétés de plantes particulières, certaines menacées 
de disparition. On y trouve également beaucoup d’espèces animales : papil-
lons, abeilles sauvages, coléoptères, sauterelles, autres insectes... Une bonne 
moitié de nos papillons vivent dans les prairies sèches, fauchées selon les cas 
tous les un à deux ans afin qu’elles ne s’embrous saillent pas.

3  Prairie marécageuse / surface à litière. En raison du haut niveau 
de la nappe phréatique ou d’inondations régulières, la prairie marécageuse est 
le plus souvent, voire en permanence, détrempée. Elle permet à une grande 
variété de communautés végétales rares de s’établir. La végétation n’ayant 
qu’une valeur fourragère très faible, elle n’était utilisée auparavant que comme 
litière à l’étable. C’est pourquoi de nombreuses prairies marécageuses ont été 
asséchées au siècle dernier et qu’il ne reste de nos jours que peu de prairies à 
litière. Une prairie marécageuse est fauchée tous les un à trois ans, afin qu’elle 
ne s’embroussaille pas.

4  Prairie peu intensive. De nombreuses espèces végétales peuvent 
s’établir dans une prairie de fauche peu fertilisée. Chaque variété végétale  
accueille 10 à 20 espèces de petits animaux qui occupent les différents étages 
de la prairie : le sol, l’herbe, les fleurs. Si la prairie est trop fertilisée ou n’est plus 
fauchée, la diversité des plantes diminue à nouveau. En effet, ce n’est que dans 
une prairie fauchée régulièrement que les plantes basses proches du sol reçoi-
vent suffisamment de lumière pour se développer. 

5  Espace non semé. Au milieu d’un champ de céréales, le paysan laisse 
une bande ou un rectangle non semé. Au lieu de céréales y croissent herbes et 
fleurs sauvages, constituant un habitat pour de nombreux insectes et petits 
animaux. Les oiseaux, tels l’alouette des champs, peuvent s’envoler et se poser 
en toute tranquillité.

6  Bande herbeuse sur terre assolée. Des herbacées sauvages indi-
gènes sont ensemencées le long du champ. Nombre d’in sectes et de petits 
animaux y trouvent abri et nourriture. Seule la moitié de la bande herbeuse est 
fauchée, l’autre moitié est laissée aux animaux en tant qu’espace vital.

7   Bande herbeuse, refuge pour petits animaux. Lors de chaque 
fauche, une bande herbeuse est laissée sur pied. Les plantes qui viennent tard 
à maturité peuvent encore s’y reproduire. Des insectes, araignées, reptiles et 
petits mammifères y trouvent abri et nourriture, y compris en hiver. 

8  Jachère florale ou jachère tournante. Le sol est laissé en jachère 
pendant un à six ans sur une parcelle productive de terres assolées ou d’herbage 
permanent. A la place des céréales ou des pommes de terre y croissent plus de 
40 espèces de fleurs sauvages, dont de nombreuses plantes aromatiques ou 
médicinales. La jachère florale est un paradis pour les insectes et les animaux 
sauvages, dont beaucoup sont utiles à l’agriculture. Par la suite, la surface est 
à nouveau utilisée pour les cultures et la jachère est aménagée ailleurs.

9  Race bovine rare. Certains paysans élèvent dans leur exploitation 
d’an  cien nes races rustiques de bovins, porcs, moutons, chèvres ou volaille. 
D’autres cultivent des variétés presque disparues de céréales, fruits, légumes ou 
cépages. Ils contribuent ainsi au maintien de la diversité génétique et enrichis-
sent notre menu d’anciennes spécialités remises à la mode. Les organisations 
telles ProSpecieRara et les instituts de recherche avec leurs banques de gènes 
aident à sauvegarder la diversité génétique.

Terrains et éléments favorisant la biodiversité  
dans le paysage rural : Decouvrez les éléments 1 à 17 dans le paysage au verso !

1. Qu’est-ce que la biodiversité / l’agro-biodiversité ?

Objectifs didactiques  

Les élèves
•  peuvent expliquer la notion de « biodiversité »
•  connaissent les quatre aspects de la biodiversité  
• découvrent l’importance de l’agriculture pour la biodiversité et de la 

biodiversité pour l’agriculture

Suggestion didactique

Test de lecture – Les élèves lisent le texte « La biodiversité, c‘est… »  
(poster et verso de la brochure) et remplissent la feuille de travail 1.

2. Voilà comment l’agriculture favorise la biodiversité

Objectifs didactiques

Les élèves
•  découvrent les éléments favorisant la biodiversité dans l‘agriculture et sont 

capables de les reconnaître dans le paysage rural
•  connaissent quelques espèces animales et végétales rares ou menacées 

que l’on rencontre maintenant plus fréquemment grâce à une agriculture 
respectueuse de la biodiversité

•  sont capables de dresser eux-mêmes un inventaire de la biodiversité locale

Suggestions didactiques

a. Test d‘identification – Feuille de travail 2 et/ou sortie dans les 
champs avec documentation photographique personnelle d’éléments et de 
surfaces favorables à la biodiversité (ordre selon légende du dessin au recto : 
1, 14, 4, 9, 11, 10, 15, 13, 16, 7, 8, 12, 6, 2, 3, 5.)

b. Visite d’une exploitation agricole –  Visite de classe sur une 
exploitation agricole (si possible PI ou bio) avec explications de l’agriculteur 
sur les mesures prises pour favoriser la biodiversité et les exigences et  
avantages pour l‘exploitation.

c. Portraits – Réalisation par les élèves, travail en solo ou en duo, de 
portraits d’espèces animales et végétales que l’on rencontre maintenant plus 
fréquemment grâce à une agriculture respectueuse de la biodiversité, sous 
forme d’un poster A4 ou A3 présentant : aspect/identification, mode de vie, 
habitat, alimentation, effectifs, fonction dans l‘écosystème, particularités.  
12 exemples sont présentés au dos du poster / dépliant «Ici la biodiversité 
s’épanouit ».  Autres possibilités : torcol fourmilier, pivert, rouge-queue à 
front blanc ; chrysope (lion des pucerons), bourdon, abeille sauvage, papil-
lons (machaon, azuré, citron), orvet, hérisson, centaurée bleuet, scabieuse, 
campanule.

d. Inventaire – Constitution de groupes dressant un inventaire des plantes 
et des animaux trouvés sur une surface clairement délimitée. Comparaison 
entre une surface favorable à la biodiversité et une surface qui l’est moins, 
voire pas du tout; ou simple recensement des organismes vivant dans le sol 
ou des plantes croissant à la surface, voire des oiseaux (adapter à la surface 
à explorer).

3. L’agriculture favorise la biodiversité

Objectifs didactiques  

Les élèves
•  peuvent expliquer l’importance de la biodiversité dans l’agriculture 
•  sont à même de citer des races animales et des variétés végétales rares ou 

anciennes

Suggestions didactiques

a. Test de compréhension – Les élèves lisent la feuille de travail 3 et 
répondent aux questions. Notions et énoncés moins aisés à comprendre 
seront expliqués dans le cadre de la discussion en classe.

b.  Portraits de races animales – Les élèves travaillent en binôme  
pour dresser le portrait d’une race animale : recherche sur Internet (p. ex.  
www.prospecierara.ch ou www.fructus.ch), éventuellement présentation 
sous forme de clichés PowerPoint (donner les indications de base) ou 
d‘affiche A3

c. Tour du marché – Visite du marché et repérage d’anciennes variétés de 
pommes (répartir les stands entre divers groupes). En classe, dresser 
l’inventaire et compléter les informations des agriculteurs avec celles 
trouvées sur Internet (p. ex. www.fructus.ch). Mise sur pied d’une mini- 
expo de pommes de diverses variétés avec mention des organisations de 
producteurs. Eventuellement remplacer les pommes par des carottes, des 
pommes de terre ou divers légumes (www.prospecierara.ch)

Conseil : consulter le « Pick up » n° 19 / « Le génie des gènes », pages 6+7 
(www.agirinfo.com)

4. Le sol, élément essentiel de la biodiversité

Un sol sain est un élément primordial pour la production de denrées 
alimentaires et les interactions entre plantes et organismes vivants. Il est 
donc recommandé de travailler sur le thème du sol en relation avec la 
biodiversité. 

Conseil : se reporter au « Pick up » n° 15  « Terre à terre », qui livre 
nombre de suggestions didactiques et un grand choix de feuilles de travail 
(www.agirinfo.com)

5. Au cœur du dilemme rentabilité vs préservation

Objectifs didactiques

Les élèves
•  savent discerner le dilemme entre la défense de la biodiversité et celle 

d’autres intérêts, selon les points de vue respectifs des agriculteurs, des 
transformateurs, des détaillants et des consommateurs 

Suggestions didactiques

a. Test de compréhension – Lecture du texte (Paysage suisse aux 
multiples facettes), clarification de notions et d‘énoncés, réponses aux 
questions de la  feuille de travail 4, discussion en classe

b. Jeu didactique « Dilemme » – Le jeu met en évidence le dilemme 
entre les pressions sur la production (utilisation/rentabilisation) et la 
biodiversité (préservation).
Remarques : à long terme, « utilisation » et « préservation » ne sont pas 
inconciliables. Qui préserve suffisamment les ressources naturelles pourra  
les utiliser longtemps. L’important est la faculté de discernement et la  
modé ration des désirs  et des ambitions de tous les acteurs du marché : 
producteurs, distributeurs et consommateurs. – Agrandir les cartes  
(141%-copie couleurs ) – Le jeu peut aussi servir de base à un scénario 
(controverse « pro marché » vs « pro nature »). 

2010 by n LID.CH / www.agirinfo.com

Suggestions didactiques sur le thème de la biodiversité et de l’agriculture  

Ici s’épanouit la biodiversité 

Reconnais-tu les éléments représentés sur le poster ? Les reconnaîtrais-tu 
dans la nature ? – Ecris le numéro correspondant entre les images ci-dessous 

et celles du poster. Photographie les éléments que tu trouves dans le paysage 
rural. Mets une croix sur ceux que tu as déjà vus à l’extérieur.

Feuille de travail 2  Biodiversité et agriculture       Nom :                    

b. Quelles autres races animales anciennes dont le nom 
évoque la région d’origine trouves-tu sur Internet ?

1. Nous avons besoin de nombreuses 
races et variétés

2. Sur les traces des anciennes races

Entre 30 000 et 80 000 variétés végétales sont considérées comme co me s  -
tibles sur notre planète. Or, seules 7 000 d’entre elles ont servi à l’alimen ta tion 
humaine au cours de l‘histoire et seulement 150 sont cultivées aujourd’hui à 
grande échelle. La diversité animale et végétale est indispen sable à la sélection 
de variétés végétales et de races animales adaptées aux diverses conditions 
et à la fabrication de médicaments et produits thérapeu tiques. La principale 
valeur de la biodiversité est sa contribution à l‘alimenta tion de la population 
mondiale. […] De très nombreuses races et variétés anciennes sont dotées 
de propriétés spécifiques. Il peut s’agir de résistances développées contre des 
maladies et organismes nuisibles, d’une meilleure capacité d’adaptation à 
l’altitude ou à des conditions météorologiques extrêmes...  Il s’agit parfois de 

propriétés particulières, comme un goût prononcé. […] Même si beaucoup 
d’entre elles ne seront peut-être plus jamais commercialisables, toutes les 
anciennes races et variétés valent néanmoins la peine d’être préservées. En 
effet, seule une grande diversité génétique permettra d’adapter la production 
à venir aux modifications de l’environnement, du marché et de la production. 
Personne ne connaît les défis que devra relever l’agriculture en raison du 
changement climatique. […] Les plantes sauvages ayant une valeur d’usage  
et une valeur d‘option font également partie des ressources phyto-génétiques. 
Ce sont des plantes sauvages apparentées à des plantes cultivées, autrement 
dit qui peuvent échanger des gènes avec ces dernières.                
Extraits de : LID-Dossier 439, Eveline Dudda, Biodiversität als Koppelprodukt der Landwirtschaft

Lis attentivement le texte. Note les mots et idées que tu ne comprends pas pour en discuter en classe. Puis réponds aux questions suivantes : 

a. Pourquoi avons-nous besoin d’une diversité la plus étendue possible de variétés végétales et de races animales ?

b. Autrefois, des races et des variétés étaient sélectionnées, élevées et cultivées dans des régions déterminées. Elles ont 
aujourd’hui presque disparu car leur élevage ou leur culture n‘est pas rentable. Pourquoi sont-elles néanmoins précieuses ?

c. Les espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées sont importantes en tant que banques de gènes. La carotte 
sauvage en est un exemple. Cherche sur Internet ou dans un ouvrage de botanique le mot « carotte sauvage ». De quel légume 
est-elle cousine ? Où la trouve-t-on ? Quelles sont ses caractéristiques ?

a. Autrefois, de nombreuses races animales étaient élevées dans des régions déterminées auxquelles elles étaient adaptées. A 
quels cantons appartiennent les races caprines ci-dessous ?  Cherche leur nom sur le site www.prospecierara.ch. 
Place les chèvres 1 à 4 dans leur région d‘origine sur la carte.

Feuille de travail 3  Biodiversité et agriculture      Nom :                    

1 32 4

FR
VD

VS
TI

GR

GL

SG
SZ

UR
NW

OW

LU

AG ZH
TG

SH

BL
BS

JU
SO

ZG

ARAI

GE

NE
BE

2. Jeu : Le dilemme  

Règles du jeu : 
1. Formez des équipes de deux ou quatre joueurs. Chaque équipe a la charge 
d’une exploitation agricole et doit décider comment gérer son exploitation de 
manière à obtenir un revenu suffisant tout en donnant le plus de chances 
possibles à la biodiversité. 2. Chaque équipe reçoit une série de cartes vertes  
et jaunes (dix de chaque couleur) et un tableau de comptabilité. Une moitié  
de l’équipe prend les cartes vertes et soutient leurs points de vue; l’autre moitié 
prend les cartes jaunes et soutient leurs arguments. 3. Le jeu com porte dix 
tours. À chaque tour, on lit à haute voix les textes des deux cartes portant le 
numéro correspondant et les joueurs livrent leurs arguments. Ensuite l’équipe 
décide de donner la préférence à la carte verte ou à la jaune. La carte choisie 
est posée au dessus de l’autre (les paires de cartes de 1 à 10 sont posées au fur 
et à mesure côte à côte sur la table). 4. Les cartes vertes portent l’indication  

du nombre de points « biodiversité » et les jaunes celle du nombre de points 
« revenu » (unité monétaire). Il va de soi que l’on gagne soit l’un soit l’autre, 
selon la carte placée au-dessus ! Les points correspon dant à la biodiversité  
ou au revenu sont introduits dans les colonnes « 1 » du tableau, respective-
ment à gauche ou à droite. 5. Puis le modérateur tire au hasard une carte bleue 
« événement » (bien mélanger ces cartes avant le début de la partie) et la lit  
à haute voix. Chaque équipe inscrit dans les colonnes « 2 » du tableau (à droite 
ou à gauche) les points gagnés ou perdus du fait de l’événement survenu. Les 
équipes calculent ensuite le résultat intermédiaire de chaque côté du tableau 
(colonnes « 3 »). 6. Le gagnant est celui dont le total final indique la plus petite 
différence entre le nombre de points « biodiversité » et le nombre de points 
« revenu ». Si cette différence est équivalente pour plusieurs équipes, le vain-
queur est celle qui a remporté les plus grandes valeurs.
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Équipe : Côté vert / Points « biodiversité » Côté jaune / Points « revenu » 

 3  Total des points 
« biodiversité » à la fin 
de chaque tour 

 2  Carte « événe-
ment » : points 
« biodiversité » en +/- 

 1  Points 
« biodiversité » de la 
carte verte

 1  Points « revenu » 
de la carte jaune

 2  C arte « événe-
ment » : points 
« revenu » en +/-

 3  Total des points 
« revenu » à la fin de 
chaque tour 

1e tour 

2e tour 

3e tour 

4e tour 

5e tour 

6e tour 

7e tour 

8e tour 

9e tour 

10e tour 

Différence entre le nombre de points « biodiversité » et le nombre de points « revenu » à la fin du 10e tour :

1. Le dilemme production/
consommation et biodiversité

Il y a dilemme quand on doit se décider entre deux choses apparemment inconciliables. A ce sujet, lis le texte « La diversité de l‘agriculture suisse » qui figure 
au verso du poster ou de la brochure. 

Qui est placé ici devant un dilemme ?  

Quel est ce dilemme ? 

soit … soit …
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1 2 3 4 5 6

7 8 9 10 A B

7 8 9 10 C D
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Maintenir l’exploita-
tion extensive des 
alpages ! Ils compren-
nent des buissons, des tas 
de pierres  et des  lieux 
humides. Ils ne sont uti li sés 
et fertilisés que par le 
bétail au pâturage et ils 
abritent de très nom-
breuses espèces et variétés 
sauvages. 

Biodiversité : 3 points

Les alpages délaissés s’appauvris-
sent  et la biodiversité régresse, 
comme en cas d’exploitation 
intensive.

Ménager le sol !   
Nous pratiquons une 
rotation des cultures 
équilibrée et variée. Le sol 
est plus fertile; l’érosion, 
les maladies, les ravageurs 
et les mauvaises herbes 
diminuent.

Biodiversité : 4 points

Là où l’on cultive toujours la  
même chose, il faut de plus en  
plus d’en grais pour nourrir les  
sols épuisés et de plus en plus  
de pes t i cides pour combattre  
les ravageurs.

Miser sur une race 
porcine rare ! Nous 
élevons de manière 
extensive des cochons 
laineux, détenus en plein 
air, qui entretiennent 
les paysages. Nous en 
vendons la viande sous 
forme de spécialités.

Biodiversité : 2 points

Il n’y a plus que trois races 
porcines rentables : si tous les 
éleveurs choisissent ces races, la 
diversité génétique sera perdue.

Faucher avec 
mesure ! Nos prairies 
sont peu intensives, ferti-
lisées avec modé ration 
et jamais entièrement 
fauchées. La biodiversité 
vaut mieux qu’une sura-
bon dance d’herbage !

Biodiversité : 2 points

Les surfaces très fertilisées sont 
pauvres en espèces. Le fauchage 
rapide de surfaces entières détruit 
de nombreux insectes et empêche 
la flore de se renouveler.

Bandes culturales 
extensives ! Pour 
favoriser la biodiversité, 
nous laissons une bande 
de plantes sauvages 
indigènes le long de tous 
nos champs. 

Biodiversité : 1 point

Les bandes culturales extensives 
accueillent de nombreux insectes 
et petits animaux; sans elles il n’y 
aurait pas d’auxiliaires. 

Un réseau naturel ! 
Nos terres sont consti-
tuées de nombreuses 
petites parcelles. Haies, 
buissons, fossés, tas  
de pierres et bandes 
herbeuses forment un 
réseau continu, capital 
pour la vie des bêtes 
sauvages.

Biodiversité : 4 points

L’uniformisation des cultures 
fait disparaître l’habitat de 
nombreuses espèces animales 
et de variétés végétales, dont 
nombre d’auxiliaires.

Concentrer l’exploi-
ta tion des alpages !  
Il y a peu d’animaux pour 
occuper nos trois alpages. 
Nous en délaissons deux 
et intensifions la détention 
sur le troisième. Nous 
réduisons le personnel et 
les dépenses. 

Revenu : 4 points

Les alpages exploités de manière 
extensive donnent peu de fourrage 
pour les animaux; leur sur ou sous-
exploitation doit être évitée.

Se spécialiser ! Nous 
ne cultivons plus que  
du colza, très demandé. 
Sur de grandes surfaces, 
nous pouvons, avec notre 
savoir-faire, produire 
beaucoup à peu de frais 
en spécialisant notre parc 
de machines.

Revenu : 5 points

Multiplier et diversifier les cultures 
sur de petites surfaces engendre 
plus de dépenses et moins de 
rendement.

Assurer la vente de 
viande ! Pour vendre 
notre viande de porc, nous 
bénéficions d’un contrat 
sûr passé avec un grand 
distributeur et nous dé - 
te nons des animaux 
stan dards ayant un bon 
rendement.

Revenu : 3 points

Le cochon laineux n’a que de petits 
jambons et sa viande ne peut être 
vendue qu’à petite échelle à titre 
de spécialité.

Beaucoup d’herbe à 
peu de frais ! Avec de 
petites surfaces fertilisées, 
nous fauchons quatre fois 
l’an (en un seul jour) 
beaucoup d’herbe immé-
diatement ensilée en 
balles pour nos vaches 
laitières. C’est la seule 
façon d’être rentables !

Revenu : 3 points

L’exploitation peu intensive des 
prairies est moins rentable. Les 
bandes-abri perdent leurs qualités 
nutritives et la charge de travail 
est plus grande.

Sens pratique ! Nous 
avons loué des appareils 
et machines pour travailler 
nos champs. Pour gagner 
en rapidité et en facilité, il 
faut renoncer aux bandes 
culturales extensives.

Revenu : 2 points

Les bandes culturales extensives 
ne doivent pas entrer en contact 
avec des engrais ou des produits 
phytosanitaires et doivent être 
fauchées en plusieurs fois : un 
travail rationalisé est impossible !

Agrandir l’exploi-
tation ! Nous prenons 
des terres à bail et en 
faisons des parcelles les 
plus grandes possibles, 
sans aucun obstacle.  
Les grosses machines 
peuvent ainsi travailler 
rapidement et la renta bi-
lité est augmentée.

Revenu : 5 points

Les prix à la production étant bas 
et les salaires élevés, travailler de 
nombreuses petites parcelles n’est 
pas suffisamment rationnel.

Vive les arbres à 
haute tige ! Nous 
entretenons un verger 
d’arbres à haute tige avec 
d’anciennes variétés de 
pommiers. Il embellit le 
paysage et offre un milieu 
de vie à des oiseaux 
rares ! 

Biodiversité : 3 points

Les plantations d’arbres à basse 
tige avec filets anti-grêle sont 
inesthétiques et n’offrent aucun 
espace de vie aux oiseaux. Ces 
auxiliaires manquent !

Conserver les 
prairies maigres ! 
Nous exploitons comme 
autrefois nos prairies 
maigres de plaine et nos 
prairies sèches de mon-
tagne : pas de fumure, 
deux fauches par an. A la 
clé, une grande diversité 
d’espèces !

Biodiversité : 2 points

Aussi bien les prairies grasses, 
très fertilisées, que celles laissées 
à l’abandon qui s’appauvrissent, 
réduisent fortement la biodiversité.

Miser sur la diver-
sité ! Une exploitation 
alliant grandes cultures, 
arboriculture et élevage 
de bovins sur des surfaces 
différentes contribue à 
façonner un paysage 
varié.

Biodiversité : 3 points

Des monocultures de céréales, de 
maïs ou d’herbe à perte de vue ? 
Voilà un paysage bien ennuyeux et 
peu attrayant ! 

Laisser reposer le 
sol ! Nous laissons 
toujours d’importantes 
surfaces en jachères 
tournantes ou florales,  
en y laissant pousser 
uniquement des fleurs 
sauvages pendant trois 
ans. 

Biodiversité : 3 points

Une exploitation constante et 
intensive épuise peu à peu le sol, 
qui souffre davantage de l’érosion.  

Les pouvoirs publics ver-
sent des paiements directs 
pour les agriculteurs qui 
prennent des mesures 
favorisant la biodiversité, 
en compensation des 
rendements plus faibles.

Carte verte : reçois 
un « revenu » équi-
valent aux points 
« biodiversité » !

Le Conseil fédéral signe un 
accord de libre-échange 
agricole mondial. La 
production bon marché et 
rationnelle est gagnante.

Celui qui a plus de 
cartes jaunes que 
de vertes gagne un 
supplément de trois 
points « revenu ». 

Les pommes de table 
sont demandées ! 
Nous remplaçons notre 
verger d’arbres à haute 
tige par une plantation à 
basse tige d’une variété  
de pommes en vogue; ainsi 
nous pouvons mécaniser  
le travail et protéger les 
arbres des intempéries.

Revenu : 4 points

Les anciennes variétés ne se 
ven dent plus qu’à bas prix, pour 
faire du jus de pommes. Les soins 
des arbres et la cueillette des fruits 
demandent beaucoup de travail.

Produire plus de lait ! 
Nous bâtissons une étable 
pour détenir nos vaches en 
stabulation libre et produi-
sons de l’herbe sur des 
prairies grasses autour de 
la ferme. Les prairies 
sèches sont laissées à la 
nature et notre travail est 
ainsi réduit. 

Revenu : 3 points

Les prairies sèches/maigres ne 
nourrissent que peu de vaches et  
la production laitière est inférieure, 
il faudra donc acheter du fourrage 
pour avoir assez de lait.

Simplifier 
l’exploitation ! Nous 
passons d’une exploitation 
multifonctionnelle à la 
détention exclusive de 
vaches allaitantes. Il y a 
moins de travail et 
d’infrastructures, ce qui 
nous permet de pratiquer 
une activité accessoire 
pour gagner davantage.

Revenu : 4 points

De nombreuses petites surfaces 
et cultures diversifiées donnent 
beaucoup de travail et engendrent 
des frais d’équipement élevés.

Exploiter les terres 
arables ! Pour nous en 
sortir, nous devons pro-
duire le plus possible sur 
nos terres. Nous utilisons 
donc au maximum les 
surfaces de notre exploi-
tation. 

Revenu : 4 points

Les jachères ne rapportent rien et 
il faut lutter contre les limaces et 
les mauvaises herbes qui enva-
hissent les surfaces avoisinantes : 
le dommage est double.

En raison d’un scandale 
concernant des denrées 
alimentaires aux Etats-
Unis, certains produits 
suisses ne sont plus 
vendus. Les prix chutent.

Tous perdent un 
point « revenu ». 

Une initiative populaire 
demandant une augmen-
tation du taux d’autosuffi-
sance alimentaire en 
Suisse est acceptée. Les 
exploitations agricoles 
innovatrices et productives 
obtiennent un prix d’en-
couragement.

Carte jaune : 2 points 
« revenu » en plus

Le coût de la vie et les 
charges salariales aug-
mentent. L’argent gagné 
perd de sa valeur. 

Tous perdent un 
point « revenu ».

Du fait que nombre d’ex-
ploitations non rentables 
sont abandonnées, beau-
coup de denrées provien-
nent de pays étrangers  
où l’on ne s’occupe pas de 
biodiversité.

Si le total « revenu » 
est inférieur au total 
« biodiversité » :  
2 pts « biodiversité » 
en moins

Des sols plus fertiles et un 
bon équilibre entre auxi - 
 li eres et ravageurs sont les 
bénéfices d’un traite ment 
respectueux de la nature 
sur de longues années. 

Carte verte : 3 points 
en plus 

Carte jaune : 3 points 
en moins (érosion, 
ravageurs)

C’est la crise : les con som-
mateurs n’achètent plus 
que des denrées très bon 
marché. Le paysan suisse 
doit produire moins cher 
pour survivre.

Tous perdent un 
point « revenu ».

Le changement climatique 
engendre des séche-
resses et l’apparition de 
nou veaux ravageurs. Les 
va rié tés les plus cultivées 
ne supportent pas ces 
nouvelles conditions. 

Qui a plus de cartes 
jaunes que de 
vertes perd 3 points 
« revenu ».

En raison d’un scandale 
concernant des denrées 
alimentaires dans un pays 
européen, les denrées 
suisses produites dans le 
respect de la nature sont 
mieux vendues. Leur prix 
augmente.

Carte verte : 3 points 
« revenu » en plus 
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1. Qu’est-ce que la biodiversité ?

Lis le texte „La biodiversité, c’est ». Quels sont les quatre aspects de la 
biodiversité représentés ici ?

2. Quelle est l’influence de l’agriculture 
sur la biodiversité ? 

Dans lequel de ces trois paysages la biodiversité est-elle la plus élevée ?

Dans le paysage   A,   B,   C, parce que  

3. Qu’apporte la biodiversité à 
l’agriculture ? 

Supposons que dans l’image 1 tous les pommiers soient atteints d’une 
maladie, que dans l’image 2 les vaches ne supportent plus la canicule  
et que dans l’image 3 les carottes restent sur les étalages parce que les 
consommateurs n’aiment plus cette variété. Parmi les situations de 

biodiversité énumérées ci-après, quelles sont celles qui te paraissent les plus 
adéquates pour que le paysan puisse élever des vaches et cultiver des 
pommiers adaptés à ces nouvelles situations ?     A    B    C    D
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